
la première!

'■hotel . CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESnaçinte que pour 
fois de sa vie Mlle Rigal eut peur de 
son pèc.

— Mai» qu’ai j* donc fait de si 
mal, reprit elle ouïe interdite e: 
près de pleurer. J ai dit à Paul : ô 
cher et unique ami demon cœ ir 
nous serions dts monstres d’ingiat.- 
tude si nous n’adorions pas mon pè 
re nous d-vnons baiser la t ace de 

Vous ne savez pis jusq
Il n'a pas 

ciaint de revêtir des haillons pour 
vous prendre..

Le docteur jusqu’alors muet té 
mo n de cette scène interro upit Fia"

pour ce soir.
—Oh !... je ne f aiblirai pas, répon- 

di'-’l.
1 ne faillit pas. en effet, et lorsq e 

dans la soirée le duc Chamdoce si 
présenta, suivi de Perpignan et de 
Catenae, le jeune imposteur sut 
s’élever à la hauteur de nés maîtres, 
et joua avec une déplaurable per- 
f- ction le rôle difficil que comman­
daient les circons ances.

M us il eût pu être gauche et ma­
ladroit sans changer ; le duc de 
Champdoce n’en eût rien vu 

Cet homme dont l’existence n’a­
vait été qu'une longue suite de mi* 
sères, et qui avait si terr blement 
expie les crimes de sa jeunesse était 

111 comm ■ saisi de vertige
S on l’eût écouté. Paul fût venu 

immédiat.un-ut s’établir av c sa 
femme à 1 hôtel de Champdoce. 
Mais sur c-tte p-oposition, Martin- 
Rigal eleva des objections.

(A continuer)

i

MEÜBLSS ! MEUBLES !

ioumux ET A 6MSB MARCHE

M Arthur Cti-shi îg 
bien eounu en cotte ville par 
la manière habile avec laqueT- 
U dirigea l’ancieon 
“ Cushing ” -ur la rue Nicho­
las, vi-'.nt d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un aa’on de première 
niasse,où il tien Ira toujours des
iRll-ntUS
LISS8 — loujo irs ;-!i 

malus diis Cltiii S d i 
première m,iri|ii .

maisonses pas 
tù il < si. allé pour nous

—Et lui Paul qu’a-’.-il réoondu?,
— Lui !... il a tout d’aho d pa 

confondu puis il s’est frappé le front 
en disant «je comprends lout !... Kl 
ensuite il s’est mis a rin ...

Le banquier qui ai p uit ut son ca 
binet en proie a la plut vive agita­
tion s’airôta brusquement devant 
sa fille.

—Et toi pauve enfa .1. pro io.iç i 
t*i. d’un ton amer, toi tu n’as p s 
compris ce rire.

Paul à c -tte h -un? sait que tu as 
été ma complice. Il pouvait douter 
encore tu lui as prouve que j'agis­
sais par,tes ordres lorsque j-: suis ai­
le le chercher...

— Qu’impoi
— Ile.as !...

Ameublements de SALON, de SV LUE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-----pV tous'les PRIX, chez -----------
mmu & €-i

Ni». HS Hue Moite*

MEUBLES 3ASUI:* & CAirSCLI.

Ecurie deLouage Le plus gros et le pins beau stock de ia 
ville. Sets de chambre à coucher! ets de 
alon, chainea, tables, sofas si lel o rit , etc

Meubles dits K n 1er Carte.î à lesp-ix 
qui délient toute com étitio

Oûtte ancienne et uouorable maison de meubles, d’Ottaw». 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

BP: PREMIÈRE CLASSE
offorti ila1 s to tes les ligne*, tables d’ex­
tension *it lits à r.-fisoris ’e première cla->f.o, 
et toutes esp cis d- fournitures d’a par e 
meiils. Une visite est sollicit e chez

•te !...
. Un hornm comm ; 

Paul ne saurait aimer la femme qui 
est venue aud vain de lui.

Eù -elle à lui prodiguer des iré- 
sors de beauté et ü’ainour... il su 
dira toujours qu'elle s’est jetee à sa 
tôt .

M. JOSEPH SENEGAL dé
public, qu’il a faitsire annoncer au 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua­
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

VI Pour Ceot de Réduction jur tout '.chat trge it (Vuotuil,i. *-;. os,avbit
292 A 29 4 Rue Wellington

The Wellington Furniture 
lionne.

PENSION DE CHEVAUX11 acceptera tous 'es témoiguag s 
do len Jress- et do duvoiienient ma & 
il n’y répondra pas pl ,s qu’une ido- 
1: de bais ne rond l’encens qu’on lui 
prodigu .

M. SENEGAL désire aussi an1 
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 

que la passion a no ie sur tes ye x jj|<les personnes bien entendues et sous 
Puisses tu ne jamais pénétrer ie ; Ja surveillance immédiate de 

misérable caractère de ce triste im- cal lui 
bécile nul jusqu’à i’.neptie gonflé de 
vanité, sans énergie, suis volonté, 
sans lœur.

Mlle Flavie ét it devenue pour

HARRIS & CAMPBELLin Peintres tl au •’nlilic e \ ken-; ai
Dieu veuil-Tu ne le vo s pas ! 

le qu* j imais n tombe le bandeau Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
gmndew vllrm 
(Hlftlc WlHMlj

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND.

JOHN SHEPHERD 
227, Kue Kide.ni, Ottawa

foin «les Nies VJonnor et üueen. (Près de la rue Sparks)
M. Séné Je »mm« lew de vh-Mwli

JOSEPH SENEGAL,
Manufacture de Voit ires

ROYALE
Coin des Rues York et Dalhousie,

— A-i:ez interrompit elle d’un; 
voix saccadée assez...

Je ne serai pas lâche à ce point ___
de laips r insulter mon mari et je rr
saurai le défendre contre tous... 
même et surtout contre mon pè-

1 ?

* S. LEVEILLEas maladies de toute nature, parti­
culièrement les affections nerveu­

ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, tes 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les muu xile té te, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con 
fiance les descriptions détaillées -le 
maladies en y adjoign 
d’affranchissement pour 1 
^Officin “ll

m <7
PROPRE ET 1IRE.:

•S f)N“n dîiPS?>N"d°rDie 1 )que n°U8 avons fait 'acquisition du jwste d’affaires e
Sulk -ys, e'c Eiânt irivaut de Otreago et des autres villes amérlc ines nous avons puisS 
i- grandes connalsHances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e tiôre sati" 
lacti .n. Nos ouvriers sont tous des élus habiles et travaillât sous notre lire tion ; 
ü aie 'aux employés ont a -si les meilleurs que l’oa paisse se procurer et nos prix très bas.

•\ ttr-nli >11 spéciale d prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous mettons 
en p. atlque dans tout-s lei branches de rèpations

Le banquier b.iis.~d la lête sans 
répondre.

1) >jà il en était à s’épouvanter (le 
son audace 11 à se rep: ocher u’avo.r 
en lé aux inspirations de sa co ère 
Cequ’il avait «l t, el il frémissait à 
cette idée, pouvait lui coûter l’ail e- 
tion de sa li.le.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC’* B

ibreLA VOIE LA PLUS COURTE 56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWARTnuit un tm 
a réponse. 

1EA” à Hambourg I------KNTRB------
11 se demand lit quelles excu­

sai! emporte*ses atténuer l’effet de 
ment quand le souriant Hortebize 
intervint.

Ce cher docteur prit Mlle Flavin, 
par la taille, et bien qu’elle se d-s 
Dalt>t un peu, la conduisit douce- j 
in t-nt hors du cabinet.

—Eloign z-vous, chère enfant, 
murmuiait-il à son oreifie, votre 
pèie est mal dispose, il ne sait ce qu’ 
il d.t

C’était là. pos tivement, l’opinion 
sincere du digne M. ilmteLize, ' l j _ ... . 
il ne lo cacha pas à sou ami, dè> o.UU A»M. 
qu’ils se retrouvèrent sen s.

—En vérité, lui dit-il, je ne m’ex- j 
plique pas ta colère.

ll dépendait de toi autrefois d’em- 
pêeh r ce mariage ; pourquoi as tu 
manqué de courage '!

Les récriminai uns à cette h .-ure 
sont inutiles...

Ma tiu’R g-d éiait consterné.
—C’en est lait, balbutia i il, me 

voici à ia discrétion de ce mise, a-

c.)

Montreal «i Ottawa
flMTtEI n B1I0 ies

^Solution É’AntipyrineUq as»)iliment complet aux 
Chaque article est varan t- 

présente sinon l’arg- 
irations de montres 

les règles île l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du

OTTAWA A BOSTON HT NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
mt vous a -m remis
avec soin et >lan=

H NOHRZ
nt desbapti*»*

TROUETTELes convois part'ront de la gare de rue Elgin 
comme sait

Ta AIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRE3Sse racor- 
dant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteui pour l’Ouest et à 
M-mirèal »vec les train du Grand Trunc pour 

et te Sud Est, » -rivant là à 11.80 a.m.

JCflPM TR \1N RAPIDE avec salle 
TI-UV ■ *•**. àdiner, arrlvantà Montréal 
à 8.20 p.ir., se raccordant avec les trains du 
Ver.iiout Cen’ral et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Les convois arrive ont à 12 30 p. m et 8 10 
p,ra. de l’E t, se raccordant ft la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur leg trains de 
Montréal.

Un train quittera ’a gare du chemin Rioh- 
raond à 7«ta a- in. et 4J5 p. m. se raccor­
dant avec les trains Expaess de Montréal.

CHEMIN DE FER CONTRE
HUigi-tiiiex. Jfnnæ fie Têp' Névralgies 

Coliques. Asthme, ïJmphysème, Goutte 
lih umatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

j. A\nriHi\i:ô* THOVETit:
Vente on lie. à.’V.-is, 3. MA20A, Phirm»", 234, boni1 Veltili,

Dé-.o- Haire à Ottauxt : Dr r x. valade.
D' El. HCRIN & C-. A Hait très* I : LA VIOL 
KT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

l'Est La Route directe."entre l’Out-st et 
points du H u lu St. Laurent, de 1 
<1.-8 Chai ur?, province de Quô -ec, 
si <iue le No iv.-an-Brunswick, la 
velle-Booese, ''Ile du Prince Ed-emid, e 
Cap Breton, h-s i es de la Madeleine, 
Terr uc-i .e et St l’ierre. 

trains exp esa

de la8 PS
Bp. ie

A ffuébee ETTE & NELSON

quittent Mou très1 et 
tous es jours ( l-manches exceptés) 
indent u destina-ion de tous ces 

changnncnt de chars, eu 30jiuintd, sans

Les trains express de ITntevcohunul qm 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par Téloctrieité et chauffes par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort 
reté aux voyageurs.

ceux de j> 
mêmes en

l’Est I>é4‘isien | -illcitire conce naiit 
le journauxY m ! G R E Sbl raul Article 1. Toute personne qui retire rég-t 

fièrement un journal du bureau ee poste! 
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celu" 
est repom 

Article
mal est tenu de payer tous les arrrèagcs 

’elle doit sur l’abonnement, autrement 
iteur peut continuer à le lui envoyer jvs- 
i ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 

le prix de
lonnement jusqu'au moment du paii 

qu’il ait retiré ou non le journal du h 
dejjostc

—l’as plus, ce me semble, qu’a 
vaut l indiscrétion de ta ullo, l’aul 
nest-il pas noire complice! Qu’a* 
vons-nous a craindra d t lui? Rien. 
Il connaissait les sec.tts de l’as=oc.*

S tînmes nous plus compromis 
parce qu’il a pénétré ih mystère de 
ta triple personna.ité ?...

—Ah !...tu u’aimes pas Fiavie, 
loi, interrompit le bmq .ne , tu u’e» 
pas son père ; lu ne saurais aperce­
voir comme moi les funestes couse* 
queue-a de cette revèlafion. Daui, 
j us ju ici, devait croira que je ne 
con-iaissuis pas Mascaret, t qui 
jétiis une victime du chantage. 
La était iua force.

Dupe, il me respectait et je le 
tenais; complice, il m’ectnppe...

ll s; recueillit que.ques mo­
ments, puis se rediessmii avec une 
énergie deaesp-ree, il ajouta :

End i, le mal est sans remède, 
il faut en p endre son parti. Lu 
mieux est de hà er Cd mariage mau­
dit, et de piècip ter les ftcti.rcü s 
du duc de uhauipduc-.-.

Allons dîner, j écrirai à Catenae 
demain.

Le mariage eut lieu, en eflei a ia 
fin de ia semaine suivant-», et l’a il 
quitta sou p.-iit iog s pour prendie 
pùsses-iou du luagn,tique apta;U- 
lueut qu L banquier avait fait pre­
parer audtssus du sien.

La transition eiaii brusque, mais 
Paul ue puuv il plus s’étonner de

G) pauvre mais s’eta.t si b.eu ué 
neire des maximes de l’honoraulu

<le jou.-i'»|Vi : iGRERIE DE KINGSTON.
A.. HA.A.Z <Sc CI hî3

MANUFACTUaiKRS

souscrit ou non 
essé à son 

sable du
2. Toute personne qui renvoie ia*

ui d’un autie
et de su paiement

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

nts trains' express, 
nuit se dirigent aux

uveaux et él<l.-ga

Siidroits
NE DES PASSAOERS ET DES MALLES 

C A N A DIE N N E - En RO P É E N N K 
Les passagers pour la Grande Bretagi 

le Continent, quittant Montréal le vei 
di matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné au 
la malle, à Halifax.

L’attention des

par lo train pour le transport 
en général de toutes les marc! 
tinatinu des Provin

ne Vies Itla•tes. Cidre, .Ha
.vijuiwr es 

Garantis Para sons tous les Rapports 
;*:ïv wkntk a Ottawa

Hnr Im, lew Prinrliwuii Eplelere.

Ile et antres120 p.ii. rs'Si.süi:
Point (. 6 40 p. m et ae raccordant à oet en- 
<lroit avec les trains du Vermônt (’entrai et 
Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Bosu-n à 7 40 . t à New-Yo-k à 7. 
00 le lend main marin.

Des chars dortoirs p ilman sont attachés 
ins entre i>t<aw* et Boston. Les pas- 
TOi'.awa pour New York prendront 
Iman à tiàint-Albans ou ft Rouse’s

qu'à ce qu’elle ait payé, 
né est tenu de payer en 
l’abonnement jusqu'au n

le v 
samedi 
transpo

e 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou te 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à des centaines de lieues de cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau > le 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve primafaeie d’intention de raude.

au\ irai

Les billets, les lits et tous autres 
seig lem.mt ,isuveiit être obtenus au b< 
dos oillatô le la cité ou aux Stations

expéditeurs se 
grandes facilités 

le transixirt de la fleur et 
marchandises à des 

ces de l'Est et de Terre 
neuve, aussi pour l’exportation des 
et îles produits expédiés aux mar 
l’Europe.

porte di- PV ‘a Flgu <-♦ les Mains, lu l’eau et 
Teint eu g lierai.

, Crème do Miel 
et d’Amende il*- Hin 1s 

te Concomlir-- et es R s- s de Muloderma.
» > t et nouveau des ar- 
t ciilt-ssus ve- 

r.a ,t d’être reçu,

ent sur les

grains
un assor imeiit ■B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
Pour billets et informations concernant le 

fret et le passage s'adresser à 
G. W. ROBISON, agent pour les p 

gers et le fret de l’Est, 21364 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

LIER,
îdant-Général

PERCY K. TODD.
Ag*ii! vé o Aral -tes Pa-«a<era, TEl.VTlRfcKIK GBÎITH.tLK

k. i mmm IKK BV K SUSSEX

en face de la rue York. Habita d ho ornes 
de femmes ne toy-^F, teinta reparfri et r-n is 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri lean* 
de damas, bordures .'e rideaux, etc-, nettoies 
OU teints à la perf cti .n. Plumer d'anti i- 
ches teintes s»-lon l’espèce prod iie, net- 
toyces et frisées.

Rue
CHIMISTE ETJ)R0GUIST8

75-RVESPA KS-75VJIT'JRBS DE PLACE Prescription pour 
prèr-aréei * >-C SOhi

Ooinniunt atiou té> Sphoniqua

aiêd-cins et tamilleeI). l’OTTINi
Dll PRHMIKRR CLASSE.

Commmloa'lon téléphonique en tout tempe | 
•41, r i* 1 itiit«».e*trlee, Ott-a wa.*

-I ' v t I ; AR

o innti :
Bureau du 

Moncton, N.
Chemin de Fer, 
B. 14 Nov., } BUANDERIE

On ne ee ser- d'ancu-! nrocédé chimique. 
On se fie à l'habileté dt notre main-d’œuvi e. 
Satisfaction gar ntie On va « bereber et 
o-' délivre les ordres par tonte la ville 4 
Lee collets et les poignets 2 cents chaeau. ’
B/- a-A.Œ3ST02ST, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Main

ETA HI .ISS i;* E.VT DE TAIL1.KVK

Ual-lheiiii- is do messieurs faits et répa­
rés. tNilisfattiou garantie

EX>000.000Ci DO

UNIMENT GÊNEAU g DA.OUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.No. 18SC AJVS DE SUCCÈS •an 9 laW .. DI”S DES ENFANTS

HuûVdeRAIFOET iodé
Seul l'wpfqNr
rcinplaçaul le 
Feu sans dou­
leur ni cliütc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite

H

lOMKAli.ME If ASSlKiXCB EXPOSITION
D’or et d’Argent

io G *XI M A U LT t C‘e,thârmieinsâParii
— DU CANADA —Ovpu.'s finit années ee midlcimsnt dons» les

<•itull.itt tu plu» rtmtrqutblM dan* t»* 
ira a dits iina anfanta pour remplacer rhulle 
de foia da morua et la aire fi i at icor bu tiqua Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorgo- 

mente dea Jambes. Suros. E parvins, eu.
Ph**GÊNEAU, 575, rue St-ffoooré,Paris
00€HKH000€»0

“ CITIZENS ”H. Mdscarot et de l’excalleut M. 
tlonebiz-, qu’il arrivai; à se persua­
der que aes aventures pareilles a 
la sienne atieudeut à Pans tous 1<» 
jeuu s gens intelligents.

Et il aain rail a la fois combien il 
est aisé de n’ètre pas homièle et 
combien cela rapporte.

Le remords, n u’en aurait p us 
J’ombre.

li cratguait qu’une chose, écho i- 
er quauu viendrait la scene dt-cili­
ve qui devait lut donner un -• 
grand eiat dans ie monde et le titre

Ce moment il l’appelajt de tout 
s s vœux et il rougit de plaisir le

FONDEE EN ISM

Principal : Edifice de la 
ssurance

!l e*l «outer»ie eoolre Vengo.-|#-meoi et 
l’infl imrostiuo des glanile» du cou. les gourmes 
et le* diverses éruvlioo» de I* peau, de la Ute 
•l du visage. Il «idle l'aiqiélil, lou.Ue le» lisius, 
#0ebat U pâleur et la mollesse des cba.rs et 
rend eus enf.ut* leur vigueur et gaieté natu­
rel ie*. C'est un admirable médirameul eoolre 
le, cr-iôtes de U il et nn eirellent dei uratif.

Nous exhiberons dans notre vitrine
Samedi le I* Oecembro

depuis 8 hrs. jusqu’à 19 hrs. du soir
(lOOO) UN MILLE (IOOO)

Montres d’Or et d’Argent.
Le stock le plus considérable qoi aitl 

jamais été exhibé par aucune maison' 
d’Ottawa.

Nous faisons maintenant une vente 
à bon marché.

Bijoutiers en gros et en d'tiil

B-jh
gnie
rue 8t. Jacques, Mo

" OâTIZ.
*itrê il.

DIRECTEURS :
Hor.,1 ,/ C Abbott, bénitvur, Pr silent 

ÀD'tr w Allan, S- r., Vice-Pire d-nt. 
Bob. n Anderson, Kcr I A ri h r Pr vost.Ecr 
Alp. De>jarfPis, M. P. I J 0. U ravel, Ecr.

H. Mr.niagu Allan. Ecr 
William Smith, s c-tres.

G. K. Hart, gérant généra’
CAPITAL SOUc ÏÎt’ - SIOJW1.1 
Dépôt au gouvernement fé 'éral 122,«40 h 
l»i W. SEGUIN.

Sous ag- nt
17 JRIT8 BPARK», OTfAWâti

d‘«i

Z.Wits
SANTALosMIDY

Pbarmaoi«a â Porta 
Supprime (MjhuAw, <?wbAAe et 

Injection». Ouerlt en 48 heure» 
lue écoulements. Th*» efft 
dîne le» maladie» «e la ve 

rend clalree les Mrl 
plu» trouble

m=\
•fis \

98 Rue Rideau 98
B PILLS

EDWARDS KING 
Agent de ville. a, & a. McMillan.où Martin Rigal lui dit 

Raw#1 4t*f '* "1 fe caii ve sera W

d’extase béante et d’admiration sang 
borne.

— Oh,! oh ! fil-iTHE gaii ment voici 
une bien jolie préface ! Voyons la 
requête maintenant, car il y a une 
requête, n’est-ce pas, ma viré rie ?...

Mlle Flavie ho ha la tête d’uijair 
mutin et de ce ton qu’on prend pour 
gronder un baby q ii n'est par sage:

— Fr lie viiai 1 père, dit-elle.
l’habitudeSuis je donc dans 

monsit ur, de vous vendre mes ca 
r- sses ?... Et quand je désire une 
chose ai-je besoin d une préfaça 
pour vous dire:

— Pour cela non .
Mais en te voyant en trer...
— .Je suis venue simplement te 

prévenir que nous l'attendons pour 
dim r 11 que l’aul et moi nous avons 
graiid’faim. Et si je t'ai embrassé , 
c’* st

?

OIL que je t’ai
Oh ! oui, je t*a me bien 
Tu es si bon, -i bon !... 

me donnerait à cho sir entres tous
Tiens, on

00 les {ères d ■ I’ n.vers que c'est toi 
que je chois rais.

11 souriait d’un «èi ravi fermant 
g | les yeux a d-mii à la Tanière des 

chais dont 011 gra'.te la têt -, pour
PETJILLEToir mie„x,l»ourer,a .é!ic.U, t;d.j a

I —Avoue an moins reprit-il. que 
depuis six semaines environ, tu 
m’aimes un petit peu plus qu’avant.

I Non. répondit-elJe avac une 
I naïveté féroce pa* dep ;is six semai, 
nés, depuis qumze jours seulement 

j —x Cependant il y a plus d’un 
I mois que notre ami le docteur nous 
a amené dîner un certain jeune 
homme.......

La jeune fille éclata de rire d’un 
bon rire franc et sonore,

— .Je t’ai bien aimé pour cela, 
répondit-elle, oui, beaucoup, énor­
mément. mais je t’aime encore plus 
pour autre chose, et quand j’y pense
vois'tu.......  . „
Elle n’acheva pas mais une douzai­
ne de baisers appliqués à la fille sur 
le front de son père traduisit sa 
pensée plus éloquent n ni que tou­
tes les phrases d 1 monde,

— Et quelle est cette chose ?.......
déint-n 'a l<- banquier.

— Ah !.......voilàl C’est un mys
1ère, un giand sicret que ne veut 
pas dire.

— Je t>n prie.
— Curi-ux ...Vous vous fâcheri­

ez monsieur.
— Non, je le jure 
— Eh bien !.
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Tout cela ne dissipait pas absolu­
ment le nuage qui ob^çurcissait le 
îront du dccour.

—La famille de Mussidan m’in­
quiète, objecta-Vil.

—Pourquo'? Croisenois fait sa 
cour et il est reçu, je t’assure, très-
convenablement. Dam !....... Mlle
Sabine ne lui saute pas encore au 
cou, mais déjà elle le remercie très- 
gracieusement tous les soirs du 
bouquet qu’il lui envoie tous les 
matins. Que veux-tu de mieux ?

—Je voudrais que le comte n’eû1 
pas remis le mariage de sa fille et 
de notre ch r marquis. Pourquoi 
ce retard ? Il me chiffonne.

—Moi, il me co nrarie, mais voi 
là tout. Sois tranquille, on 11e nous 
abuse pas d’un vain prétexte. J ;
me suis informé, j’ai vu....... Do ic,
il faut attendre. Que vois tu là de 
louche ?

—Rien, répondit le docteur,

c’est qu’il y a 
qutnz - jours seul-ment que je 
connais ;oute la tendresse . Pauvre 
père chéri!......

Va, j’ai pleuré de bo rnes larmes 
quand j’ai su quYlie peine tu 
vienais pour plain- à tu mécli in ­
flue, quand j’ai compris les difficul­
tés qu'il ti fallu vaincre pour ame­
ner à mes pieds mon artiste a.*

Penser qu ■ tu as eu le courage 
d’endosser ces affreux habits ma,• 
brubres et de mettre une grande 
vila: 11e barbe et des luii-.-ltes ver-

Et en eff t, le binquier faisait pé­
nétrer dans l’esprit do son ami l’as 
suraneequi l’animait.

—De ce côté, ajouta le souriant 
Horteb ze, je crois en effit mainte­
nant que tout va bien.

—Tout va mieux des autres côtés. 
l,es actions des Mines de Tifî a mar­
chent bien, ami douleur, et f.os ac­
tionnaires, en vérité, ne s.; fout p.is 

l’oreille.

Ah ?....... tu étais bien laid,
je t- jure horriblement laid...........

M. Marlin-R gal, à cjs mots se 
dressa si hni-queni: nt que Mme 
F a vie fail lait tomber. 11 était 
devenu plus là e que la mort.

— Que veux-tu dire ? balbutia-

tu 111e comprends

trop tirer
11 est vrai qu - je ne suis pas cru 

el. Je tonds, je n’écorche pas, et 
personne ne crie. J’ai taxé ch icun / bjen 
selon ses moy ms, depuis mil e j tu-- Es:-ee qu’un père peut troaib r
qu’à vingt nulle francs. Uéjàj-yg,] de sa file!....... Les auties ne
nous teiioos pour tout près dun |tj freco-.uiaissa.e il pas, niais
million de promises d’actions.......

Et avec nous, murai ira le doc­
teur, oromitlre c’est tenir.

—Tu Vas dit, illustre homme.
Pasd’arg-i ii, pas de restitu­

tio 1 : doi" îant. donnant. Et les 
lecouv.ements s’opèrent sans péril 

l’u auras un million

ni
— Eh

— Tu te trompes, Flavie, tu a; 
été abusée par quelque re sem­
blance.

E le l’interrompit d’uu geste mo*

— Ainsi, r prit elL* en le fixant 
obstinément, c n’est pas toi qui ait 
Venu déguisé ch z Pau! un jour 
que....... — voyons mou-ienr re­
gardez-moi .......— un jour que
j y étais allée moi touie seule. 
Ah ! tu n'as pas tressailli, je 
p ends le docteur .à témoin; do >c 
tu savais que j’ai fait cette fMie 
donc je ue m trompe pa ,

— Vu es folle, écouté - moi .......

pour nous, 
pour ta pari, docteur.

Le digne M. Horteb zi si frot* 
tait les mains à s’e îlever l’epidei *

C4 mot magique, million, lui do- 
rail l’avenir d’éb.o lis ants rayons.

Un million!.......quel infini de
dlu-rs exquis, d’amours discrets, de
jouissances délicates!.....

—D’autre part, reprit Martin Ri* 
gai, j’ai vu Catenae, de retour de 
Vendôme, on tous s'est passé corn- D’ailleurs, père, j# ne veux pu 
me je le prévoyais. Le d ic de te démentir.
Chimpioce halète d'impatience et Sans cette preuve morale q ie tu 
d’espoir, sur la piste qui doit,pense viens de me donner, j’étais m itèr:-
t• il le conduire à sou tils.......Ah 1 etlement sûre de mon un . Je suis
docteur, cet f tusse piste par moi aussi fine que toi. sache-le . 
crée, est mon ch f-d'œav.e. L'idée Quand tu es entre ch z Paul, en 
seule vaut bien ce quelle nous rap- dépit de tes misèrab es vêteuien's, 
portera. Mais aussi, que de peines j’ai eu un soupçon vague îudetermi* 
d. T*. ^ démarches, de prouve.-
ses, de m-naces....... Feu raouine, ,, t’ouvrir et a
"£eÉ»” 22T Ma,Car0t’ ^ vee-nem-a pas échappé 

Mais PauS sera alors le mari de ma lo Sliue tu es so; ti, avec le docteur 
ai-je été coder mon oreil e 
co.lire la porte d'^ntreo Et j’ai en­
tendu quelque chose de ce que 
voisdisi-z. Et ce n’est pas tout, 
eu sortant ae ch z. Paul je suis ac 
COJ rue ici je me suis mise en em* 
buscade sur le palier, et je t’ai vu 
tir- r une cle de ta poche et entrer 
dans ce cabinet où n^us sommes. 
Nieraa-lt* encore mainléiiain?...

Le banquier ne songeait 
pas à nier, il sembla t près île il - 
faillir.

— Voilà, murmurait-il. ce que 
peut coûter une imprudence, une

I me faliait rentrer, Croisenois 
m’attendan; je craignais ses aoup-

Pul, tout à coup uni idée atroce 
traversant son cerveau:

—Au inoms repr.t-il vivement tu 
t’es découvert; n’est cj pas Fia­
vie, tu n'eu as parié à personne ?

— Oh t... à personne j ; pais te le

II respira
— J j ne comp'.e pas Paul, ajouta 

la jeune ûtle. mais lui n esfee pas

— Malh-ureuse 1... s’écria Mar* 
t.n R gai pauv h m t:h -ureuse !... 

Sôu geeu» ;«*i. terrible, sa ton

lorsque je 
ue lu ir.’a»

fille et Flavie sera duchesse de 
Champdoce et elle aura six cen s 
mille livres do renies...

L s’interrompit, on g allait à 1a 
porte et presque aussitôt Mlle Fltvie 
entra.

Mlle Rigal était bien joli 
jamais sa
comme en e s jours d’espérance el 
de jo.e où elle te fl ittait d’avoir 
conquis l’homme qu’ell- aimait, et 
dont elle allait devenir la femme.

Elle salua le doctvur d’un geste 
amical et légère comme l’oiseau se 
posant sur la branche,elle sautaaur 
les genoux de son père, entoura son 
cou de ses bra-, et l’embrassa bien 
fort, à plusieurs reprises, en faisant 
claquer ses lèvres.

Le souriant|Horteb ze ouservait 
son ami, et en lui-même, bien que 
le spectacle ne fût pas nouveau pour 
lui, il s'étonnait.

C’est qu’en eff t, à 
nanl le banquier, on ne pouvait 
reconnaître l’homme qui, dix minu­
tes plus tôt parlait froidement d'un 
meurtre qu il avait combiné, /

Du moment oû F. a vie avaii paru 
une stupéfiante révolution s’etait 
opérée en lui; Toute inielli*en;e 
avait disparu de sa physionomie 
ptttr faire placé k uiié «rtpîeifllon

a:té n’avait rayonne

voir maintr-
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Voufrall

San Franciseo, 1 
vraiment surprenan 
tains individus corn 
gens de sac et de ( 
toujours smoyeu de 
ein’oits.

Un nommé Dan Si 
tient à une mauvais 
la terreur des enviro 
ième et Stevenson, a 
nombre considérable 
vol, meurtre et auti 
du même genre. I 
pareil individu sérail 
mis sous les verroux 
plus pouvoir nuire à 
il n’en est rien; Shea 
continue le cours de 
Samedi S"ir, 11 a, ave 
marades, rossé deu 
dont a dû s’aliter. 1 
tirer, el un bon jugt 
y a dans sou cas des 
tellement atténuantes 
ne de dollars d’ameni 
la justice. CVst cet 
qui fait qu’-l y a à ; 
tant de récidivistes, 1; 
dangereuse des crim

Leeeaodàl» Leder»

New-York, 13 déc- 
v ra Cheste la jeune
j prêt- ndait la seule e[

de M. Ledeieretdo 
uestion depuis quel 
propos du mariage c 

Mlle Newcombe el
diciaires qui en ontjui

de faire un nouveau
tre.

Clara a disparu ap 
à son avocat qu’elle i 

ursuites eztamées p 
Lederer. Mais h 

que la fugitive a lai 
temps derrière elle u 
faite sous serment e 

,\ nota-re dans laquelle 
Newcombe de 1 
poursuivre M. Ledei 

F mariage de ce demi
Newcombe pût être; 
facile de s’imaginer 

k. qu'à produite cet i* c
haute société de Ne 
que M. Newcombe : 
n ment les aocusationi 
:re lui par Ciaia et af 
veau qu’il est resté 

! étranger aux poursuil 
son gendre.

D’ailleurs les poursi 
les contre M. Lederer 
pas moins leurs cours 
du ministère public et 
ploit de Clara ne fera 
core à l’inléiêt que p 
d’avoir le procès.

K

Te»
! Pittsburgh, 13 dé< 

d’Easton (P nnsyl 
ret Dilliar.i, cet'e fem 
ville, recei*. ment cou v 
de complicité avec soi 
iiam Baitholomew, 
mari dans la nuit au 
dernier, a été condam 
due.

Toutefois, c’est le g 
l’Etat qui doit fixer la 
cution, selon la loi, d 
vanie.

Il tst fort peu proba 
que cette megère soit 
lois du procès de Barl 
a été jugé le premier 
els de lui laiiseh le vl
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